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Traduction: La servante de che% nous

1 La servante de chez nous n'est pas «bien» fine. Elle disait qu'elle ne buvait
pas de vin, ni le soir ni le matin, ni à l'aube (ter).

2 Elle a pris la clef du cellier, la channe et la chandelle, et s'en va en bas

(descend) tout lentement, lentement, lentement, la channe (ter) en mains.

3 Et elle s'en va au cul (bout) du tonneau et la tire trois fois pleine, et elle
s'est mise à terre «ça d'en haut en bas» (à la renverse) «Je m'emplis (ter).

4 Et la maîtresse lui vient après et crie : «Oh Madeleine Tu disais que tu ne
buvais pas de vin, ni le soir, ni le matin, ni à l'aube (ter).

5 «O, ma maîtresse, ne me grondez pas, de ce que la channe est pleine! Je
fais ce que j'ai vu faire à vous ça d'en haut en bas : je m'emplis (ter) Amen.

Botsè a gran pê

par F.-X. Brodard, Estavayer-le-Lac

Quand nous étions pedts, on nous disait parfois: Chi Coupâ krêrs tèféjo
a vini botsè a gran pê. Si tu ne veux pas obéir (croire) je te fais «à» devenir
bouc (mot à mot petit bouc) à longs poils. Et cette menace dont nous ne

comprenions évidemment pas le sens, mais dont nous entrevoyions non
sans une certaine terreur la réalisation, nous faisait une impression, dûe au

mystère qui en enveloppait le sens.

J'ai interrogé ma mère pour mon instruction et la vôtre! Voici.
L'è na rèjon h dijan djnchs. C'est une parole (Es sind Worte dirait-on en

allemand) que l'on disait ainsi.
Son sens Di Tafèn k'on dsjê dinchd i-j'infan po lè tini chu la krinti, des

choses que l'on disait ainsi aux enfants pour les tenir sur la crainte. Vous
le voyez, cela ne nous mène pas encore très loin. Sa mère, de Villarvolard —
née en 1837 — le disait déjà à ses enfants. Ma mère n'a jamais entendu parler

du sens «devenir demi-fou ou ensorcelé», dont on parle dans le Glossaire.

Il y avait autrefois en Gruyère beaucoup de chèvres. Ma mère se souvient
d'en avoir vu à La Roche en assez grande quantité, mais pas à très long poil.

Voici cependant ce qu'elle me raconte. Joseph Pollet et son frère Léon,
de Villarvolard, se promenant dans les montagnes en Gruyère, entrèrent

par curiosité dans un chalet inhabité. Ils virent sur le soliveau (Is cholê)

un bouc énorme qui leur faisait des yeux furibonds. Retournant dans ce
chalet une autre année, ils le retrouvèrent inhabité, avec le même locataire.
La présence de ce bouc ne pouvait pas s'expliquer d'une façon naturelle,
pensèrent nos deux Pollet.
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